
décider que de l'amortissement des dettes et avaient perdu le combat avec le 
prince au sujet du droit ďautodétermination de la liberté du culte. Depuis 
1669 les états ne furent plus convoqués en Baviěre, mais au niveau du Reich 
le „Immerwährende Reichstag" (Diěte de L'Empire) se réunissait ä Regensburg 
depuis 1663 et exercait avec l'Empereur une sorte de souveraineté collective. 

H I S T O I R E D E L A B O H E M E S U R LE P L A N E U R O P É E N 

Ferdinand Seibt 

En étudiant un peu l'histoire, l'on constate que les pays de la Boheme font 
partie du destin européen. Pourtant, si l'on approfondit quelque peu cette 
étude, l'on peut se rendre compte que la nature de cette communauté euro-
péenne est ďun caractěre assez special en Bohéme et en Moravie. . 

Cet essai le démontre avec, ďautre part, 1'idée de suggérer une nouvelle 
fajon de „periodiser" le processus historique. La division du temps correspond 
ä certäines différences de territoires, si bien que les époques se déplacent á 
travers l'Europe. 

La différence des positions centrales et péripériques dans l'Europe post-
classique de l'ouest et de Fest y est développée et l'on y étudie les effets dif­
férents qu'elle provoque ä travers chaque époque. 

On peut ainsi constater une analogie de développement entre les pays de la 
Boheme avec ceux de la Pologne, de la Hongrie et méme de l'Angleterre. 

Mais par des effets curieusement favorables ou défavorables de leurs posi­
tions, par la richesse de leurs pays, par le travail fourni par leurs peuples et 
la puissance de décision de certäines personnalités, leurs développements se 
sont toujours fait d'une maniěre bien a eile et dont le caractěre n'est pas spé-
cifiquement „européen". 

D E LA C O N S C I E N C E Q U E L E S T C H Ě Q U E S O N T D E L A 

L E G I T I M I T Ě D E L E U R R Ö L E . 

I D É O L O G I E S N A T I O N A L E S E N T R E E S T E T O U E S T . 

Eugen Lemberg 

Pendant l'autoconstruction de leur pays en nation moderne (Risorgimento) 
les Tchěques eurent besoin, comme d'autres peuples dans la méme Situation, 
de justifier leur conscience nationale et leur droit á l'existence au moyen d'une 
ideologie qui dans 1'esprit de J. G. Herders et de la philosophie idealisté fit 
jouer aux Tchěques un röle historique particulier et les dota d'une mission 
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speciale dans le cadre de l'histoire mondiale. Palacký et Masaryk virent dans 
les táches du peuple tchěque un combat pour l'humanite et la démocratie 
dans un monde allemand qui leur était étranger. Avec cette ideologie, les 
Tchěques, en tant que peuple peu nombreux, surmontěrent le doute croissant 
qu'ils avaient de la légitimité de leur existence nationale. L'historiographie 
positiviste (Pekař, Goll) qui a critiqué ce mythe a contribue ä la justification 
plus objective des efforts historio-culturels des Tchěques. Méme E. Rádi, qui 
reporta l'accent des points de vue exclusivement nationaux ä un niveau eu­
ropéen se mouvait avec ses interprétations nationales dans une sphěre „occi-
dentale". Le communiste Z. Nejedlý vit, comme Masaryk, dans le Hussitisme 
auquel il avait donné une autre signification socio-révolutionnaire, une con­
tribution tchěque ä l'histoire mondiale. Seule la deuxiěme phase du communis-
me, aprěs l'invasion soviétique de 1968, finit par opposer l'historiographie 
bourgeoise ä une interprétation historique et sciemment pédagogique dans le 
sens d'un marxisme dogmatique. 

L E S I N D O - G E R M A N I Q U E S D E L ' E P O Q U E P R É -

C E L T I Q U E E N B O H É M E . 

Ernst Schwarz 

Sous la désignation d'Indo-Germaniques pré-celtiques en Bohéme on sous-
entend les ethnies du nom d'Illyriens. II s'agit de races indo-germaniques les 
plus anciennes dont on puisse prouver la presence en Bohéme. L'auteur ne 
considěre plus 1'Allemagne du sud comme une partie de la toute premiěre 
patrie des Celtes. D'apres de nouvelles études c'est le nord de la France qui 
entrerait en considération. On estime que l'immigration des Celtes en Alle-
magne du sud commenja vers 500 av. J. C , en Bohéme vers 400 av. J. C ; 
dans ces deux régions une vieille population indo-germanique vécut sous la 
domination celtique. Il en restera des siěcles durant au sud-ouest de la Bo­
héme une influence sur la population indogermanique du Haut-Palatinat. Les 
Celtes et les Germains qui les suivirent depuis les deuxiěme et premiér siěcles 
avant J. C. assimüerent certes la plus grande partie de la population précelti-
que, celle-ci put cependant subsister plus longtemps avec quelques groupes so-
ciaux disperses comme des pécheurs et probablement des éleveurs de bétail. 
La plupart des noms préslaves de fleuves et de montagnes de Bohéme datent 
de 1'époque préceltique. Leur fréquence est cependant moindre si l'on com-
pare avec la Thuringe, ce que l'on explique par les faits suivants entre le départ 
de la majorité des Germains de Bohéme vers 530 et l'arrivee des Slaves aprěs 
568 est apparu un dépeuplement comme dans 1'Allemagne de 1'est, si bien 
que les Slaves ne rencontrěrent que des parties relativement moindres des po-
pulations primitives. 
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